
Deux disciples faisaient route ensemble. Ils ne croyaient pas, et cependant 
ils parlaient du Seigneur. Soudain celui-ci apparut, mais sous des traits qu’ils ne 
purent reconnaître. A leurs yeux de chair le Seigneur manifestait ainsi de dehors ce 
qui se passait au fond d’eux-mêmes, dans le regard du cœur. Les disciples étaient 
intérieurement partagés entre l’amour et le doute. 

Le Seigneur était bien présent à leur côté, mais il ne se laissait pas reconnaître. 
A ces hommes qui parlaient de lui, il offrait sa présence, mais comme ils doutaient 
de lui, il leur dissimula son vrai visage. Il leur adressa la parole et leur reprocha 
leur dureté d’esprit. Il leur découvrit dans la Sainte Écriture les mystères qui le 
concernaient, mais puisqu’il était encore un étranger pour la foi de leur cœur, il 
feignit de poursuivre sa route. 

En agissant ainsi, la Vérité qui est simple ne jouait nullement un double jeu  : 
elle se montrait aux yeux des disciples, telle qu’elle était dans leur esprit. Et le 
Seigneur voulait voir si ces disciples, qui ne l’aimaient pas encore comme Dieu, lui 
accorderaient du moins leur amitié sous les traits d’un étranger. 

Mais ceux avec qui marchait la Vérité ne pouvaient être éloignés de la charité ; 
ils l’invitèrent donc à partager leur gîte, comme on le fait avec un voyageur. Dirons-
nous simplement qu’ils l’invitèrent ? L’Écriture précise qu’ils le pressèrent. Elle 
nous montre par cet exemple que lorsque nous invitons des étrangers sous notre 
toit, notre invitation doit être pressante.

Ils apprêtent donc la table, ils présentent la nourriture, et Dieu, qu’ils n’avaient 
pas reconnu dans l’explication de l’Écriture, ils le découvrirent à la fraction du pain. 
Ce n’est pas en écoutant les préceptes de Dieu qu’ils furent illuminés, mais en les 
accomplissant : « Ce ne sont pas les auditeurs de la Loi qui seront justes devant 
Dieu, mais les observateurs de la Loi qui seront justifiés. » 

Quelqu’un veut-il comprendre ce qu’il a entendu, qu’il se hâte de mettre en 
pratique ce qu’il en a déjà pu saisir. 
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